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F AITS DIVER S 

Depuis quelques semai- 
nes, Jes vols i la tire se 
mu It! pi lent de fa^on in- 
qui^tante. Grands maga- 
sms, cinemas, marches, 
ventes pubflques sont mis 
en coupe r§gl6e par d'au- 
dacieux pfck^pockets. On 
croit se trouver en pre¬ 
sence d'une bande bien 
organisee. La police a 
charge ses meilleurs 
limters de mettre hors 
d'itat de nuire ces dan- 
gereux fiious* 



1/ s'agit douvrfr 
/'ae/7 et de pincer 
ces grec/fns . 



Si nous com men cions 
par/e Vieux Marche? 
Tin tin nous a dit gu7i 
yaiiait ce matin :pBut- 
etre le rencontrerons- 
nous. 

idee! Ai* 





Je ne me trampe pas: voiia 
Dupont et Du pond. 


Sonjour/,., Comment 
a/iez^ vous? 


Qui voii^ ! 


Tin tin / 



Que faiies-vous id?... A la recherche 
docca- 
sions? 


Chut!...Secret et confidentiei! 
...Mission spedale:pickpockets. 


MoiS ca ne nous a pas empe^ 
ches de decou\/nr ce sp/end/- 
nes... 



Combien? 

























































































Vous voyez ?Ici. 
Ufaut toujours 
ma rchander. 


On voie mon ports- 
feuifis ! 


Mais i^oyons, cast ridicuis! 
,..Tu /'auras sans doute 
oubiie^ a /a ma/son .., oi/ 
peul- etre /’as-tu perdu ? 



on me id 
vo/B, j'en 
suis surf 



AHons, tiens ces 
Cannes :je i/a/s 
payer moi-meme. 


fa n'arrive Jamais 
qu'a toi, des histoi- 
respareii/esf, ,,Se 
iaisser stupidement 
voler son pottefeuifie ! 





On m'a vole !e mien 


aussi 



Attendaxje vais payer 
pour 


vous . 


C&st fa , mere/ 

. ^. et nous i^ous 
rembourserons 
dema/n, 




A a revoir / 
Mous ai/ons 
lout de suite 
porter piainte 

























































































































Comb/en ? 


I Cinquanie francs. 
Cest une pi4ce 
un/que*C*esC i/ne,,. 
cbose... eub... une 
espece c/e carame//e 
de bsncien 
temps , 



Qusrante francs? 

— / - - - 

~lj C'est entendu: 

\( quarante francs 
]/ et il est S vous, 



Combien, ce bateau ? 



Je regrette ,mons/eurI 
Je v/ens de /e vendre a 
cejeune homme. 























































































































Mess/ears , Je des/re offr/r 
ce bateau a ur? ami .je ne /e 



TTzunccteJ^ 

fh£4.^ 


//esi vrsim en t 

tre s JO // era is 

qua ie cap its in e 
tiaddocH sere con¬ 
tent , 






Abf /a vo/ia . 
sans douts,^ 




MUle excuses : dest encore moff 


Perdonne^' moi si/Vns/ste de 
ie sorts ,j€une bom me. Comme 
fe VO us /aidit, je su/s coi/ec- 
tionneur. Coi/ectionneur de 
mode/es de nav/res^ Et/ese¬ 
ra is p a rtic uiid re ment be u - 
reux si vous consentiez a me 
revendre voire bateau. 


Monsieur^ Je vous 
ue je desi' 
d un 


Precis ement /Je posse - 
da ddutres bateaux, 
tout aussi jo/is gue ie 
VO tre , nous pourrions 
/sire un ectiange: de 
Cette /afon.votre am/ 


In ut/ie.mons/e 
ti'insistez pas, 
vous prie: Je 
garde f 



Soil,,, Mats reflechis- 
sez encore. Je vais vous 
re me tire ma carte. Com¬ 
me ta,si vous chang/ez 
c/'a vis ... 











































































































































/Cf 

l/M 


Cette fois. 
c'est /e cep/- 

/■ ^ i A ^ 




Venez par 
tesurp 


id: fiy a une peit- 
se qui vous eaend, 
































































































































C^est. 
c'est )/oas, 
fa F. . * 


C est un de 
mes Sf7cetres,/e 
che va/ier de da ' 
do qua, qui a ve- 
cu sous /e regne 
d& Louis XTV , 




Afa/s regardez de p/us pres. 
Exsminez ie vaisseeu gu/ 
se trou\/e a i*arriere-pian. 




liressambia fort a ceiui 
qua i^ous ay^ez \^u cbez moi, 
ne trouveZ' vous pasP 



Maisjustement/.,. Cast 
/e memef Exactement 
/e me me !.., d'est- ce pas 
ex tra ordinaire ? 



Ce/ui- ciporte un nom, Regan 
dezja, en tout pet its carac- 
teres : LA LI CORN E. 



Tiens, oui ; LA UCORNE... 
Je ne fa\/ais fama/s re - 
us ^ 




A/ous aiions 
vo/r. . , 


Le mien porterait- 
// un nom auss/par 
basardP. -, do us au* 
rions du ie pren - 
dre avecnous.At- 
tendez-mo/:/e i/ais 
ie cbercber. 


S/ie mien poriait 
ie mime nom. ce 
sera it \rraiment 


a ^ 


Saperiipopette !... // 
a d/sparu /// 












































































































































































orp^bing- 


A/ioK.. J^ecoate... 
Out\.. AhU^est VO us 
,.. £h bien ? Votre ba * 
teauparte-1-/7 /e 
mime nom?... Que 
dites- vous?... Vo/e? 


Oui, vo/ef... Ouf... 
Des soujjcons P. 
//on^aucun.., d 
moins gue... Je 
raccrocbe, cap/- 
ta/ne :/e vqus re- 
te/ep/7o-^ — nera/ 


Ou/\.. ce/a 
ne peutetre 
gue fui . , / 


A nous deux,monsieur 
/van ivanovftc/i Sak/ia- 
r/n ef... 






A/i! vous voi/a Enlrez done 
.,, ye vous attenda/s.. • 


A/i?... Vo us m 'attend/ez P 
... Vous conna/ssez done fe 
but de ma v/s/teP. •, 




Vous venez mannoncer gue 
vous consentez a me re vend re 
votre ba - 
teau. . . 


AhP... A/ors,/ene 
comprends pas. .. 


Eh bien , figurez- 
vous, monsieur 
.Cast par id^ 
VOS eoi/ections? 
... figurez - vous 
gue man bateau 
a disparu... 
















































































































































Vous faites erreur^ man jeun^ ami, 
Ce tateau * iS mappartient depuis 

p/us de dtx f --—--:-;r 

a ns [. . . OepuiS p/us de drx a ns? 



/^Bis vous avez essaye 
de me /e racheter, iiya 
deux /leures a peine 


Pas ce/ui-ci,jeune hom- 
me! Pas ce/ui -ci! 
votre etait exactement 
le mime,en effet,meis 
ce/ui- ci est a m o/\ 



Eh bien , monsieur, //sera 
fa die de /e yer/fier /mme- 
diatemen/ a pres voire vi- 
site, monbateau est tambe 
et ie mat da mi/ieu ^ *est 
brise , Je/'airemis enpia- 
ce,ma/s /a reparationest 
v/sib/e. i/ayons done sice 


mSf-ci est intact. 





Je comprends votre surpri¬ 
se, Mo/-mijne,au Vieux Mar^ 
che , ce matin j'ai ete stupd 
fait de decouvrir un bateau 
exactementpareii au mien. 
£t e'est parca que ce/a m*B 
paru ex tremement cur/eux 
/'ai tenement 
siste pour vous 
ie racheter 




Je... excusez-mofmonsieur.prayez qua 

- ^- - —-—n jesuis deso/e 

De nen, de nen!... Ets/ * ^ - 
vous retrouvez 
tre bateau, 

SOngez a moi. 



Cest Bxtraord/nai- 
re/yo//a gu'/iexists 
deux va/sseaux pa- 
re/is a ce/ui qui figu¬ 
re sur iej^ tab/eau du 
taine... 
portent 
me non? i 
UCORNB. 


cap 


et 


B 





nau)\ tout ce 
es gens ont 
raconter 
iephonef.. 
f plus dun 
d*heure 
za dure , 
enfinf... 


A/ous poavans sort/r, 
ne p/But p/us 


M i ' /V 





































































































































Ms parte!.~,Ouverteff,^^ Que 
se pssse^t*// encored 





/es bandHs / . . , 
QuPnt-//s r^/t de 
me^ /fibres . 




EtQuemd’t-on voJ&, 
cette fois P. ,. 


Ho//a d'exlraor- 
d/naires voieurs! 
Its ^onlpartis 

S3 as rien empor¬ 
ter/ n. 

1. _ r \_ 

A 

r 

4 / 

A 

PT Wf / ^ '■ 

I 


u 






Ons'est coale 
te de lout fouih 
/er.,,Pour trau^ 
vet quoi . 
VoMa ce que 
je me demam 
de , . , 





















































































































































































Hefas! Non! 
M^is nous en 
ifoas ac/fete un 
autre ce matin 

et/e... /e. 
je. 


Bonjour.'.,. Comment 

a //ex ' VO us ?*.. Mon Oieu! 
que vous est - // a rr/ve ? 


Suh .,. rien .,. Un petit incident, 
h/er.au \r/eux t^arc/ye, apres 

vous j, - 

a voir 
q u itte 


Euhy . out ... un simple 
petit malentendu ... 
A propos, nous sommes 
Venus vous rembourser 
le prix des Cannes. Nous 
etions de/a venus bier 
mais vous 
absent ... 


Eh bien ?... 

A vez- vous re~ 
ttouve votre 
portefeui/le ? 

V 




tiom^ d une pipe /,,. C*est cet in- 
dividu gui nous a craises dans 
/'esea/ier^ Pier so/r, en venant 
cpez vous!Je me souviens , 
ti m a bouscuie /, 

Moi a assi, 

// m a bous' 
ca/ef 


Comment 


Assez qros... /'air bruta/,,, 
des cbeveux noirs,,, une 
petite moustact?e noire.,, 
comp/et b/eu,,, chapeau 
br'un, ,, 



Mais cen'est surement pas 
iui gui a pu vous voier hier 
soir un portefeuii/e que vous 
n'avezachete gue ce matin,,, 



les miserabies!Desporte^ 
feuii/es tout neufs f Jiens, 
Dupont, nous ai/ons imme - 
d/a tern e/it p orter p/a into / 










































































































































Une cigareHe A cetta 
p/s ce ^. Bizarre... 


Tiens?...Ce n'est pas ure 
cigarette f...Cast an petit 
routesu de papier, , , 



iB 




Quei chars bis, Seignearf 
Oaei charabia f... Et taut 
d'abord, dhi)sort-ii^cB 


pap/er , 


















































































C 'est * - J'y J /* • ^ 

Ce pspier devait se 
^er enroafe <fans femSt 
c/e mon bateau. // s 'en 
sera ecbapps forsque 
ie mat s'est detacbe^en 
tomban/etdaura rou/e 
sous /e T\ meubie... 



ft/e comprends,aiorsf..Xeiu/ 
guf a vote man bateau sa uait que 
cepapier sy trou va/t cache. Quand 
// a constate qu *// a vait d/sparu, it | 
a cru gue /e fava/s decou\cert€est 
pour me te reprendre qae /e vo- 
tear est reu&nu et qu'//a fouit- 
ie par-^toat,sans se doater 
pap/er se troava/t 
sous, \ ce meub/e 



T/nt/n, tu es un 
veritabie Sherlock 


Me is pour quo/ 
a-bon tente de 
sbmparer de 
ce document? 

sumo/ns, /e 
pari/ena/s a en 
sais/r /e sens-^ 


ft s/parbaserd 
,.. Mats ... mats, 
natureilement! 
... Ceia nepeut- 
etre que . . 




V/te,/d//ou/*-. Cbez /e ca- 
pits/ne I 


Eti bieni... 
Que sepasse^ 
t~f/ encore? 



Un tresor, Mi/ou 
su/s Sur que nous so/rj' 
mes sue la piste 
dbn tresort 




Ah! ie oaresseux/Je 
su/s sur quy'/est en¬ 
core au /It/ 



Eh b/en ?*., Que 
fa/t-i! done ? 



Personnef... Sans dou 
te estu! so^t! ? Je i/a/s 
met eupres 
c/erge -., 



le cap/taine?.,. //on, je ne /at 
pas ^u sort/r. ft line re pond 
C'est b/zarre ... 


Peut-itre est'U 
mala de? 


Malade?Cest b/en pos¬ 
sible, a pres tout,., l/ya 
au de /a ium/ere cbez 
tu/ toute ia nu/t.., 



// faut a Her 
VO/r tout da 

suite . * - 



Persanne ?. .. 



£//,., // do it 
etre /a!...Jin¬ 
tends du bruit... 






























































































































































Cepiteine!... Cspfiaine! 
,.. Cest r/ntin .., Ouvrez ! 


O. 







On cf/ raft ,,, 
ma/s ouf\ ,, 
// par/e tout 
seulCe/a 
dev/ent in * 
guie tant... 



Ah! Hof fa /b 
ssrrar/erf 




Hon.,, rien a feire!, 

/e verrou est pousse**. 

_ w* 

1 

% M 

iV*' ^ 

['' 

k 

f ' 

^ i 

Ik 


If faut en foncBr /a parte! 
J'en prencfs toute fs respon^ 
sadffite /. . * 































































































































































































£h bien^ f/garez- y^ous qu'bier so/r, tres 
intrigue par cette b/sto/re ciebateaux, 
fe me suis, — * 5 ^^ brasquement rappe/e 
guy'iy 3' f vait, au grenier^ un 

Tj^ coffre ayant appar- 
tenu a cet ancetre, Voiia 

C coffre ,, , 


Hon, pas un tresor, ma/s pres 
gu€/.^. De v/eujf manuscrits 
ae ia main du cbevai/er ate 

Hadoque. iPegarc/ez _ 

com men - a /ire fa b/er 

\ toute 

/a A nuit , . . 


Je saisf On tre 
sort,., ou ie 
p/an d*un 
\ tresorl 




^^noire^s 
/z 

Cu-ptaifie^e. <P 

"(T? 


domma^^^ 


Ho US sommes en ISQS . LA II- 
COI^NE , un fier ^aisseau c/e 
trois/eme rang de /a f/otte 
de louis^H^, a gu/tte / '//eSt- 
Oom/ngue, dans /es Antii/es, 
et fait vof/e pour /'Europe a ^ 
vec, a bord, une carga/son de 
. _ deenf/n, iiyai/a/f sun 
tout du _ rhum, , , 


.. * et je //sa/s encore ce matin 
tors qua i/pus etes an tre. C'est 
pourguoi vous m'av'ez troupe ua 
pea . .,sure/(Cite , Ma/s c eta it te/ 
/ement passionnant/Je i^ais 
yous ra- con ter ce/a * , . 












































































































































l/s sent partis depuis dsi/Jt 
jo urs, et ce ma tin ■ /a , par b on ' 
ne t?ris& ,LA UCORHE itogue 
grandiarque^ tribordamu^ 
res, iarsqae sou da in, de fa 
hune, tom be un cri ^ * - 





Oh f Oh „ 1/serre /e vent au plus 
pres, ce parti cutter -ta ,, * Qua te 
gi^and Cr/c me crogue s^tnapas 
t tn ten * tion de nous couper fa 
~ te.' 





























































le pa\////on f7o/rf.,, 
les f//bustiers f 



Et Vi rant de bord^gardent 
toute sa toiie,Bu r/sgue de 
briser ies mats, LA L/CORNE, 
a son tour,serre /e vent 
pour echapper auK terr/^ 
b/es Ereres de /a Cote ... 




lifaut cependant echapper 
aux forbans.Alors le capita/ne 
se decide a executer une ma¬ 
noeuvre bardie . // v/re ra /of 



pour iof, repartira taborda 
mures et Bu moment ou//arri¬ 
ve ra S /iauteur du pirate,//iui 
iicbera une bar dee. Aassitot 
a us si tot fait,.. 



Pare a virer/.,. 
la/ssez abattre! 
,,, Canonniers, 
a VOS piecesf 




LA LICORNE a vire de bord.Sur- 
pris par cette manasuvre, ie pi¬ 
rate nb pas ie temps de mod/^ 
fier sa direction. De/a^ fe vais- 
seau royai arrive sar /u/\ ,, 
Atten - t/onf- -. 























































































Touche^ ou/^ hfa/s pas assez 
pour /ui fa ire aPan<Uonner 
/a poursu/te .A son tour^ /e 
pirate y/re cfe harp at sou - 
Pain ^regarPezf/S hauf a 
son mat Par timon^ Qua/ 

est ca jT N. nouveau 
p a \ ion P 




L e pirate a repris is poursu/te ./i se 
rapproche...!/ se rapproche tou- 
Jours.,. A horP Pe LkuConHE^toui 
te monde a /a gorge seche -., 


Serrant ie vent aupius 
p res , ie for Pan a re ussi 
a se p facer Petrie re LA 
UaORMi^e v/tant a/nsi 
ie feu Pe ses canons Ji 
se rapproche encore.., 
-- 




Pais // reprenpsa Pfraction 
premiere, Les Pe ux va/s- 
seaux sent maintenant co- 
te a cote,..Dsns an instant, 
ce sere i'adorPagef 


Et hrusquement,aiors*gaff 
n *e st p i us q u 'a un e vin at a in e 

Oi 


Pe trasses Pe 
passe rapiPe- 
poupe da vais- 
comme Pop! 


LA L!C(3RNE Ji 

meat sous ia 
sesu. 












































































































































































































































Jl h / Ces t gra n cfs 

/S€/7esP..,0/7 m'siiague 
par derr/e re, ma/n te - 
nant.,. 








Vo//a.Cesi' a peiy pres ce gut 
estarrive a man afeu!. Comme 
//se fe ia ii sar ies p/ra ie s, une 
grosse PQui/e iui tom- 
ba sur /a tete eti/^ 
s'ecrou/a^assomme,.. 



Itoiia done ies /orbsns 
ms?tres dunsv/re.Its 
a vsten^ art ore ie pa- 
viJ/on sans quart ter: 
b/esses etsurv/vants 
so/71 massacres et/e^ 
/a mer ,,. 


Et /e ette- 



























































































Le chev3/ierP... lorsgu'// 
re Vint a iui\ ii eta it sot/de^ 
ment attache a un mat de 
50n vsisceauJtsouffrait 
atrocem^nt, *, 



le coup gtj*i(avBfl 
re^a sur la tete, na- 
turet/ement. , * 


A/on, /a so/f . 





Pauvre hommej 
Comma ft a du 
SQuffrir. .. 




If regarda a u tour de /ut\ 
le pent eta/t nettoye et ft 
ne subsists ft p/us tamo/n- 
dre trace du terrible com- 
batquisy eieitderou/e.Oes 
pirates a if a tent et venaient, 
transportant iesobjets tes 
plus divers 


Que font-iisP Au /ieu de p///er /e 
na vfre et demporter /e but/p a ieur 
bard, dest ie contraire guisepasse... 



P/a is voiia guVn homme s'ap- 
proche de tui.//parte an man- 
tea u e car/ate orne d'une te* 
te de mart: r est /e c/^ef des 
fi/bustiers. its dpproche - et 
son haie/ne empesie /a/- 
coo/- et if dit: 





Ainsi, mon nom ne te fait pas trembierP, ^. 
Bon. Broute - moi, Tuas tu4 Diego ie Navar- 
rais. man fideie iieutenant:tuas tue ou 
b/esse Pius de /a moit/e de mes compa - 
gnons. te a est pas tout. Mon vaisseau est 
en train ae sombrer^Touebe anepremi4- 
re fpis par tes bou/ets, it a recu ie coup de 
grace au moment de idbordage... 


Regarde * 

Rouge / 


w* car tes satanes canonniers 
ont tire a bout portantJicQu^ 
ie...En ce moment,mes horn- 
mes transportent a ton bord 
ie butin quia ete fait,//y a 
tra/s fours, iors de iattague 
dun vais- seaa es 

pagnoL 
































































































// y 9 /a cfe quor payer </ix fo/s /a 
ranf on d un f ^ 

roi _ , £l cest pour me di¬ 

re ^a gue i/ous etes 
vena meparier? 


A/on ^ ce n'est pas pour caf... 
C’estpour /e dire gue tout/e 
mai gue tu m'as fait, tu vas ie 
payer cPer/,.. Oemain matin^ 
j€ te iivrerei a mesPommel, 
Et crois - moi^ i/s sy enten^ 
dent, ces agneaux , a fairs 
mourir igu’un 

a petit feu ... 


La ' dessus piec/ata dun 
rire sardo nigue,ra mas^ 
sa son ^rerre et ie vida 
d^un trait^ comma fa ... 



Assez, cap/taine/Us- 
sezf,,, Continuez p/u- 
tot votre his to ire? 


Or done, vers ie soir^ LA Cl - 
CQRNE,avec son equipage 
de forbans ,arriva en vue 
d'une petite He et, bien- 
tot, ie vaisseau mouiHaft 
ianers dans une crigue 
bier? abritee ,, , 



la nuit venue, 
/es pirates,aysnt 
decouvert /es 
tonnes ax de 
rham dans /es 
ca/esde LALiCOR^ 
WE, /es mi rent 
en perce et den 
ivrerent abo- 
m/r?ab/ement... 





A bominabiement 
. Oufabominab/e- 
ment^ desi ie mot. 



£b bien.quoi?>., Je vouia/ss/> 
piement vous 
montrer ,.. 


/nuti/e, cap/ tain 
/'aitri$ P/en cor 



Au momentou ies 
pirates s'eni-^ 
ient adorn/- 
natiement,.. 


Com me vous voadrez, Tin tin .,. Ou en 










































































































Pendant ce temps-fa Je chei/af/erfat- 
sa/t des efforts desesperes pour se 
//berer, , ^ 



Patience, mes agneaux/ 
Qae /e grand Cr/c me era 
gue si ie cheiraHer de 
Had ague ne se rappei- 
fe pas b/entoi a \/oire 
bon souvenir, ., 



fa yest / l^o//s one main 
litre / 


Libre i Me valla 
lib re / 



ft maintenant^ Rack ham 
ieRouge^a nous deux f 




ft s areas mots, Use preef- 
plte ., , 


Sur ies piratesi 
.., Cam me 
Sans armes?... 



lion, surune bou¬ 
ts i He de rhum 
qul tra Tnait sur 
ie pant /a 
d4touche, en 
ports ie gouiot 
a ses ie 



f t puls, 11 ref/e chit f,.iCe 
nest pas ie moment de bo ire 
de / aicooi, se dlt - if /'aI be 
so In de touts me presence 
d'esprit ** ft sur ce, 11 depo¬ 
se is bouteiiie . . , 


Oui, cast ^a.Il depose la tou- 
tellle - _ 6 */ sals it un sabre da 
bordage,Pals,jetant encore 
un regard vers Ie ga/l/ard da 
vsnt ou cont/nualt la beuver/e 


























































































































La sainte -b&rbe^ 

VO us /e dire, c'&St ier^droii 
da va/ssesu ou soot enfer- 
mees /es munitions et /a 
poudre *,. 


























































































































- # ^ 


^/t4C 


Et main tenant^ Rackham 
/e Rouge Je vs is ms fScherf 























































































Hourraf Justice est faite ! 


Ainsiperit LA IJCOffWH ^ ffer 
vaiss eau commands par fra/7* 
^ois,€he\/afierde ifadoque. ft 
d& to us /€S f//bus tiers qa/etaient 
a bard, pas un seu/ n ecbappa 
a ia mart ,.. ^ 

ft /e cheva/ier, 
qu€ dewiryt-//, 
a pres ce/a ?.,. 



Pendant Jeux a ns, // vecut sar 
ceite i/e,parmi tes indigenes 
dont // s'etail fait des ^mis, 
Puis iifat recueiiiiparun vais* 
seau gui /e ramena dans son pays. 
La sdrretent les me/noires du 
cbeiralier.Mais i/oici /e p/us cu- 
rieux de toute /affaire,,, 



A /a derniere page du manuscrit, 
figure une sorts de /estan7snt dans 
/eque/// declare /eg a era chacun 
de sestra/s f//s un mode/e. constru/t 
et qree par /ui, du ira/sseau qu // a * 
vait fa/t sauter/ad/s pour ne pas 
/€ /aisser aux ma/ns aes p/rates, ft 
deta/i amusant,//demande a ses 
f/Vs de dep/acer /egerement t/ers 
/arris re /e grand mat de c/^acun de 
ces fnode/es, "A/nsi,a/oute*//, /a 
ver/te 


fa y^st, capitaine , Le 
tresor de Pack ham /e Pou* 
ge est a nous f 



ij 











































































Que ¥oi//ez-vous dire? 


Pourquof, croyez- 
voasje chevaiier 
s-l'i'i demsnde a 
ses ids de dep/acer 
rand mat de^ 
trois 


Comment /e sanra/s-/e , 
mof F Sans doi/te eta/t'Ce 
an domme meticu/eux Qui 
tena/t a ce que ses dateaux 
fussent parfa/tsf. -. 


Afa/s.dans ce casjlau- 
ra/t change lui- meme 
/a position des mats. 
Pour quo/ auraitdi de ■ 
es f//s 


Parce que si ses 
fits iui a vaient 
Qhe/\ its aurafent 
trouye, enrou/e 
dans ie mat de 
cheque bateau, 
an pe tit morceau 
de parchem/n ! 


Ah. taf Comment pou- 
yez- mas ie savo/rP 


1 ^ Parce que j'ai de- 

CQuvert, mof\ ie 
parchemin qui se 
trouvaft dans ie 
bateau achate au 
dieux Marche( 
Et ce parchemin, 
ie i/ofci . ., 



Monportefea/i/ef ,.. On m 'a 
yo/e mon portefeuiiiet,,, 



Void ? Vo us iaurez sans 
doute oupiie chez voas. 


Mon,on me id voie.Eton 
me id vote dans ie tram 
que /dipr/s pour venir 
ici^ Je me souviens dd^ 
voir ete bouseu/e. 


£t qu *y a vait-// sur ce parche- 
mi n? _ 

')! Attendez.^^ £uh,,,Vo/ia:Tru\s 
// fre res un J5, les tro/s /i/s du 
chevaifar. Trois Li comes vo- 



guant de conserve au so/e// 
ou midi par/eront. ///aut 
done reunir ies trois bateaux, 
uiiivrexont feur secret:ies 
insula suite 
cia/re 


Car de la lumiere que 
v/endra la /am/ere*ftresp/en- 
dira puis queiques chiffres 
et enfin une petite cro/x sai~ 
y/e des mots de /'a/g/e.„ci?j/ 



Je ne ie sa/s pas encore,, mais je 
suis persuade que si nous par- 
ye no ns a reun/r ies tro/s parch e- 
mins, nous decouvrirons ies dia- 
mants de Pac/rham ie Pouge. Et 
fe sais de/a ou trouver ie se¬ 
cond, Venez, cap/ta/ne / 



Vo us savez ou se trouye ie 
second parchemin P 









































































































































OoohlMart O/eu f Mon D/euf 
Sskh^r/ne.,, On a iue 
M, Sakharine !.,, 






Bon jour, ckers am/sfJB *.. 


Permeitez fNous som/nes en 
seri/ice. ft en senz/cpnaus ne 
connaissons DBS d'am/sf 


Tres justef Nous som/nes 
f cip o ur titer ce ite e ffe/- 
ciair, ,, 





Pour commencer^ vot/a /a v/cti’ 


Or^ st7ya one v/cii- 
me jt est c/a/r gu'f/ 
ya an coupablef 


S/en ra/sonne/le 
tautest Ue /e Ue* 
couvr/r ft, a mon 
avi's, if ne peut 
pas Sire /o/n.Je 
dfra/s meme p/us, 
il nBsi pas io/n.. 








































































































































¥ous comprenez, si vous 
v/ez ete ree/iement co£/pa- 
bis, mus voifsseriez troubie. 
Tsndis gu'Bpresent, nous 
sommes certains de 
tre innocence, 


Oui, ca/mez- vous, monsieur te c^- 
pitaine .dous avons dit ceia comme 
fa,a tout hasard .,, 


Co to guintesf .,, Zig omarsf.., 
Gargarismesf .,, £mp/S tres A,, 


ta in e f Capi- 
taine f CaJmez^- 




Que vous esGiiarrive,monsieur 
SaHharine? 


Un bom me est vena, 
hiersoir^ me proposer 
de joJies gra vures am 
ciennes. Com me Je me 
pencbais pour ies exa¬ 
miner, fai send trus- 
guement gu'on 
m 'appiiquait un 
tampon sous is 



C'etait du ch/oro^ 
forme, sans aucun 
doute, carj'aiper¬ 
du connaissance... 


Bizarre affaire.,, 
Je dirais meme p/us 
Vous ne irouvez 





































































































































^esse done de r/re 
stupf dement f Essaye 
piutot de mener a 
bien cette affaire/ 


Pourriez* \/ous nous don- 
net /a s/gnaiement de 
/'hornme guiest vena t/'ous 
proposer ces gravures? 


A ttendez ,., li me sem- 
bie bien i a voir de/a 

' tre^ ma/s impos- 
Sfhie de savoir 
ou .. - 


Ta ioupe/,., Ha iba/haf 
Ta taupe,,, et /a so/eii f.„ 
Ha IP a fp a it?a f Pa f 



// eta it assez pros .Oescheve ux 
noirs atone petite moustache 
noire ;it eta it vetu ddn comp/et 
dteu et coiffe dun feutre brun. 


Ca yesti 
Pbom - 
Man 


,. Cast b/en 
me da vieux 
Chet 


Quet homme du Vieux Marct?e? 




Un homme gut a essaye de 
li me ra Che ter ?e bateau gue 
(V J'avais trouve au Vieux Mar- 
]) ctie. Hats vous ie connatssez 
// ausst: c‘est Ptndividu gue 
n vous avaz crotsd dans /as* 
M catter^en vanant chez moi, 
^ b/er sotr. i/ous Pavez 

mama soupfonne de 
VO us avoir vote votre 
ports feutt- 


A ce propos , sa vez-vous gu'on 

ma vote te mien a usst ? 

—-- — --- 


^ortCast inoui te nom- 
bra de gens gu/se taissent 
voter tear partefeuit/ei 
tors gu V/ est st fac/te da 
,,, renezpssayez done de 
me prendre te mien, ,, 



\ Ol 




En effet dest dune simp/ic/te 
enfantine - Ha is a presen fnous 
VO us /e/ssons a votre enpuete. 


Un etastfque f 



Si cats continue comma te 
tresor de Rack ham te Rouge va 

nous passer _ 

soustenez,.. f. 

Oui, je te crams 


Dites donc.regardez fitya 
guetgu *un, devant ma por^ 
ta^ gut samPte nous attendre 




















































































































C est mo/. Qae me vou/ez - \/ous ? 


Je dds/rereis vous psr/er, 
mons/eur Tinlin.^. me/s 
pas /a\ s/ /e i/otf/ez 
P/en, pas /c/^ CPez voi/s, 
nous serons p/us Iran - 
gu///es ,. - 


So/t. man tons chez mo/ 





























































































































































^ £ey?ra^e/rn6u/yt... 

UNE MYSTiRIEUSE 
AFFAIRE 

Hier, vers midi, un dra- 
me rapide s'estderoufedarrs 
la rue de Labrador. Au mo¬ 
ment ou un homme se dis- 
posait h. entrer au N® 26 de 
cette rue, trois coups de 
feu ont tires sur lui, 
d'une auto qui passait et 
qui avait ralenti en arrivant 
a sa hauteur. La victimet 
atteinte dans la region du 
coeur, a succomb^ sans avoir 


P^uvre typef 
Person/ie /7e sat/' 
ra fa ma/s ce gt/V/ 
a vou/u ^/re 



Bon/oijr^ cap/ta/nef 
f/?trez (e/ephone 

jusienient a /hop/ts/ 
pour prenPre c/es nou 
ve//es €/ut/esse .. , 



Ai/o , /ionsieur /e mede- 
c/n ^chef .Jci, Pin tin , , . 
Bon four, docteur. Comment 
va fe tiesss ? Elat s Cat/or?- 
r^aire? Tou/ours sons con- 
r?a/ssar7ceP.. Ys-tu7de/^e^- 
po/r P Peu ,., oui .., oui, .. 
Jg \/ous remercie fAu reiro/r 



Ma/s pourtant, regardez: /e four* 
na/ annonce gu7/a succomte 



Ouff on a commun/gue aux jour^ 
naujf /a noauei/e de sa mart. 
Ainsi ie crimine/, se crayon t 
sur de ne pas etre denonce par 
so vie time, ne se me fie r a plus 
et se /era pincer un 
four au /'autre - 


A/}/Son. Je compr^nds . 
Ma is fe s u/s to u/o urs a 
me dema nder ce que ce 
mai/iBureux a vouiu d/re 
en nous montra nt ces moi^ 
neaux .,. 



Moi aussi ,fe me ie de¬ 
mands, capita in e, To ut 
cs/a eSt tier mystsrieux, 
Je dirais meme pit/s :t/en 
m ysterie£/xyafoi/tera/e/?i 
deux Dupondt 



Vo Ha encore an four passe a sur- 
vei//er /es en droits puP/ics eta 
r&c/7erciier ies vo/eurs 
feui/ies * Je serai 
content d'etre 
a ia m a icon. 

















































































Je i/oi/s t/ens ,mon g^iiiard ,.. £t je 

t/nyy.c /-/iSi/ix h/^r7 f 































































































































Chez fes deux Dupondt: //s ont 
rettouve man portefeu/7/ef 






ft yo//a te parchemir? 
gu/se traui/a/t dans /e 
matde LA UCQRNB .Re^ 
gardez, cap/ta/ne... 

Heu ,.. tres 
b/en -, * 


Oites moi,main tenant : comment 
avez- vous arrete te vo/eur ? 


Arrete ?... £uh ...a vrai 
dfna^noas navans pu 
arreter gae sa redin- 
aot&f 


Cestune r&d/ngate.en effet. 
Droie di'dee^poar unpick- 
pocket,de porter un vete- 
ment pare// 



le ma/heur, c'est gi/e ce \/Stement 



n& nous donne aucune indication 
susceptit/e dVdenti/ier son pro- 
prietaire ^ 


Re gardez ces fits: i/s for ment 
des chiffres. Ce/a siqn/f/e que 
cette redin gate a ete par tee 
dern/erement ctiez ie teinia 
r/er pour y etre net toyee * 



Mats aiors..Ji suffirait de de- 
couvr/r /a teinturer/e dans 
tague//e ce uetement aete neb 
toye,poary irout/er /e nom et 
/'a dr esse du f/iou. f/te / iVn- 
dicateur des teiephones, gu/ 


nous donnera /a i/ste cfes 
te/nturer/es , et en route! 








































































































































Monsieur Tin tin Void te ser¬ 
vice de table que vous 3vez com¬ 
ma nde. , -^^- 

Moi ?Mats je n 'a/ rien 
commande. 




Eh bien PMonsieur Tin tin n 'est pas 
fa ? 



Si, a eta it la . Mats // paratt 

di i/jb £>rr^/tr ■ if 

























































































































































Msdame PfnsonL^.Ma- 
dame PmsonA.Tin/m 
n'esf pas cPez /a// 


Pas chez luf P,,, 
Mais afors.OiJ 
es/-/7 P 




^a.par exemp/e f Ou 
s ufs -je F 



Bn tout CBS ySt 
je comprends 
bfen^me vat fa 
pr/sonn/er. *. 










































































































































































Personnef... Etpourtant,je 
n 'aipas re : gue/cfu un a par- 
/e / 



Ou/, que/gu^an 
a par/e f 



p£//\.. qui etes- 
vous ?. •. Et ou 
etes~vous ? 



Qaf /e su/s ?. -. Je su/s 
/e faniome du capita/- 

ne da LA UCQRf 4 E ] 



Qa/etes- vous etgue me vou- 
/ez - vous F 


Qu/je su/s?.*.Sans doute 
me permettrez-vous de cor- 
server /anoaymat. Quant 
au mot/f pour /equei je vous 
a/fa/ten/ever, vous vous 
en doutez jesuppose... 



Je desire savo/rou vous avezcacde 
ies deux parcoem/ns gue vous 
ve z pr/s. 





tfa/?Je vous a/pris deux 
parchem/ns?^ * - Ma/s Je 
n'en aiJama/s eu qu Ur? 
seu/* 



/}//ons.a/ions^soyons ser/eux* 
J eta/s arrive' a reun/r deux des 
tro/sparc^em/ns; vous me /es a- 
vez repr/s. Cette nu/t, Jdf fait 
fouitier chez vous: on n'a retrou- 
ve gue fe troisieme parchemin^ 
uise trouvait dans votre por- 
'efeu///e. Ou sont ies deux au- 

Ms is je ne sais 
pas. moif 


% 


A votre a/se, Ma/s je vous avertis 
dune chose :je connais pius/eurs 
maniires de de/ier ies iangues.,. 
Si, dans deux h eures^ vous nem*a~ 
vex pas re ve/e Jendro/t ou vous 
avez cache ies deux parchemins, 
vous verrez de 
quei hois/erne 
chauffe / 


Mais puisque 
je vous d/s-*. 
Ahf/ehar?d/tt 
// a racero 
chef 




Eh hien f me vo/la dans de 
beaux draps f Comment va/s- 
je m 'en t/rer ? 



































































































































































































































impossib/e: je pu/s 
a pe/ne ia souieven 



Rien a fairs. Etpout' 
tant ^ dans deuK heu- 
res^Je do is 
etre 






Commencons par 
boucper ce par/o* 
phone au moyen 
de mon I’v mou- 
cho/r,. \ 


A/nsA on nepourra pas 
entendre /e bruit gue 
je vais fairs , 



Etmaintenant^au tr^\/ai/! 
1/ s'aq/t de fairs v/te ., , 












































































































































Commen^ons par nouer 
bout S bout ces drsps et 


Att^chons-Jes solide- 
menta cette poutre... 


£t en avant!... Ho! hisse I... Ho/his- 
/...Ho! h isse f... Ho f... 




Recommenq.ons : 
H faut abso/ument 
que /'arrive a de- 
p/acer cette 
) // 



































































































































If f But en /e ccBur net. VJens 

B\/ec mo/, nous a/ions vo/r ce qui 
SB passe . 


H//Q />.. M i/o A ,, Lest cu- 
rieux, // ne repond pas 


Af///e tannerresl Ce 
doit sire T/nt/n.Sans 
doute nous appei/e * 
/-//pour nous dire ou 
i/ a car tie ies perche- 
^ mins.. * 


£t /e bruit 
continue ^ce 
pendant .., 





































































































































































































































































































mon amK on b era it re tres 
msJin ense cach^nt dsns cette 
arm are. Afto ns, voas etes pr/s 
render- vousf 



\/ous ne repondez pas? 
Tsntpis poun/ous f Je 
cample fusgu’a Ira is 
el jB if re , Un .,, deux 
.., tro fs ^ ^. 


























































































































OuffJe rstirape a iemps/ 






































































































































































Desoie de de voir vous gu/t- 
ter^rrjess/ears * . - 


Bt voiia.mes am/si A votre 
tour d'etre enfermes . * * 

- w 

m 

* 























































































































































































































Je lomprends present, 
te quit vouiait dire , thorn- 
megui a ete ahatta au 
moment ou it entrait chez 
mot, an nous montrant 
des oiseaux: it nous don- 
nait ainsf tenom deses 
agras seurst, 




\/ite^teiephonons main^ 
ief7ant au capitaine .,. 





Aiio, oat \,. c'est mo /\.. oa /.,, 
Qui est a tappareii , 
Comment ? Tin tin . Je,,, 

Ou etes- vous ? A//o P,,, 
Af/o ?.,. At/o ?.,, Atio ?,., 


Ce guB /e fais id ? Ma/s, ,,€uh,,, fe 
suis ie noui/eau secretaire ds mon¬ 
sieur L oiseau, tie Ie saviez- vous pas, 
man ami P,, * 



Je,,, non dy^t^ara/s 
Que Monsieur ie secro' 
taire veuiiie m'excuser. 





AHo, NestorJ„IIya an/eune 
bandit gui s'est introduit 
dans te chateau f fmpechez^ 
ie de teiephanera ses camp//- 
ces, Nous arrivons tout de sui - 


S 





Mouiinsart^ capitaine/ 
Chateau de Mouiinsart, 


Vous dites?,,,Bo- 
iinsart?,,, Alto ? 
,, AitoP,,.Tonnen 
re de Brest!Que 
SB passed-if?,.. 


A/to, capitaine tJe suis au cha - 
teau de Mouiinsart! ttenez a 

- man secours / 

Quo/!.,.Non, 


Lachez cete/e- 
phone, ^ gre- 
din! 


pas a Bonse - 
Cours,a Mou¬ 
iinsart! 




^udinsart ? 

AlioZ„Alio? 
Ou fa setrou- 
-t-ij Boudin- 

I ^ ^ ^ 























































































































































































C<3, c'es^ /e comb/e fi 'sppa- 
re/yest i/etr^gue, maintenant! 


Un'ya ph/s qwune cho¬ 
se <3 fairs : fiier / Et Je 
plus y/ls poss/b/e ^ 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ou \font ■ /is ?. .. H/} !je 
CO mprends :ce petit 
miserable prend ia 
precaut/on de ra • 
mener Brutus a sa 
n/che... 

H 




!/s rey/e/inent par /'d; 
f/S von t passer sous les 
fendtres du rez-de- 
cbaussee. Peut-$tre y 
aura it'// moyen ,.. 



i ^^1 M 
llwfA * 



































































































































































































































































































































































































lachez-moif,., Je vous rape- 
te que vous faites arreur: 
Ce^ n est pas moi qu *i/ faut ar- 
reter A,. 




AhfVoici Du¬ 
pont et Du- 
ponPr Bon- 
four f 


Cast ce petit gred/n^ ce pe¬ 
tit miserat/e gui s'est in¬ 
tro du/t dans ie chateau et 
qui terrorisait mes mat- 
trestun veritabie gangster, 
monsieur ie poiicier ,,, 


C*est vrai. Nestoresi 
de bonne for Jaimoi- 
meme entendu ses 
malt res iui dire 
gue /eta/s an mai/aA 
tear, /ties a crus, 




A tors Que ce sent vos matt res qui sort 
des crimineis/itegardez- moi ce qui 
reste cf*une boutej/ie de cbgnac tro/s 

e tones if t rest ^ - 

a cause d'euxi 
sent des 
bandits, des 
corni fieurs 
des saps- 
jousi 


Pour iesgueis nous 
a VO ns d*aiffeurs un 
mandatdarret en 
nnnne et due 



Mon ports feuiiie i Mon 
par te feuiiie ft! C est 
inouff* * - 



Mais ie iro/ia, votre portefeu/i/e 


t est prec/sement fa qui 
est extra ordinaire : on 
ne me /a pas voie f 



A propos , et ce vo/eur de 
ports feui/ies ?.... A vez- 
vous re us si a iui mettre 
/a main a a coi/e 11 


Pas encore.Mais 
ce/a ne tardera 
re. 



Nous a vans trou ve son nom 
a ia teinturer/e Stei/a :/7 
s'appeiie Aristide F/iosei/e. 
Nous etions sur ie point de te 
coffrer iorsgue nous a vans 
ref a iordre d'arreter ies 
freres loiseau,et nous son?* 





















































































































Messieurs, souvenons-nous <fes granges 
erreurs judfciaires A.. Cathomme est in^ 
no cent: Tin tin nous ta dft.A/iez- vous lui 
fsisser ces menottes,.. at fempecher d'ai* 
ier me chetcher une Jbouteiiie de cognac? 


Voiia ^ rnon gai/iard, 
vous etes /iJbre 
a VOS malt res main te¬ 
nant gue nous at to ns 
passer ies menottes, 





Et fnaintenant, 
capitaine^ exp/i- 
guez-moi com¬ 
ment vous e ‘ 
tes ar¬ 
rives 


/€/ 


Ahfaui ... 
Eh b ie n , 
vo/ia . -. 



Aussttot apres votre coup^ ae 
tetepti o ne , dont je n ai pas 

comprfs un trai- A tre mot, 
on m‘a teiepho- ne de 

i^hopi-^ tat* 


, . • ou se trouvait toujoars 
thorn me aux pet its oiseaux. 
A pres etre reste tongtemps en- 
tre ta vie et ta mart, it venait 



de re prendre connaissance et 
de designer ses agresseursi 
ies freres Lois eau,anti qua/' 
res .chateau de Mouiinsart. 
Ce n'esi qu^en eaten- g^ dant 
ce nom .. * 



. gue fai compris ia si' 
gn/fication de votre coup 
de teiephone,Itnyavait 
pasde ternps a perdre ; 
/'at /mmediatemenb pre- 
vena ta pot ice et nous 
sommes accou-^jL rus^** 




































































































































Ei maintenani./nonsieut, J'aitends 
de vous que/ques expl/cat/ons. -. 


Sans cfoute ignorez- vous 
qi/e \/otre victime,au/our- 
p'huf f}Qrs (fe cfanger^ 9 pu 
re \/e ier 


votre nom 


fi/otre 

Je,,. 8smade 
s 


Eh d/en, soil:pu!squ V/ an est 
s/ns/\ je vais tout vous cf/re . 
lorsgue nous svons ScPetace 
chs tesu, // y s c/eujt sns, nous 
y s VO ns of^couvert^su gren/er^ 
unpetii modeie de bstesu, en 
^ras m Suva is etst . .. 


la LICORNE? 


Ou/^et € est en essaysnl de/e res^ 
taurer qua nous sommes tombes 
sur unpsrchemin dont fe iexte 
nous s fort intrigues. B/sn vi¬ 
le, mon frere Maxima fut per¬ 
suade quV/s'agissait d*unlre* 
sor, Ma/s /€ parcbemin par tail 
de Irois ficornesJf faiiail done, 
avarri tout, relro aver ies deux 
auIres... yous savez gue nous 
so mmes anti qua ires, do us 
a vans done m/s en cam- 
pagne.., 



... tous nos indfcateurs, tous 
ceux guibattent ies marches a 
fa recherche de pieces in teres- 
santes, tous ceux guirachetent 
ies funds de greniers,et nous ies 
a vans charges de decouvr/rces 
deux bateaux Jiya gue/gues 
semaines, un de nos rabatteurs, 
nomme SarnaPe, est vena nous 
dire gu'i/avail vu,au y/euxMar 
che. un bates u semd/ab/e. Mai- 
heureusement, ce ba¬ 
teau venait d*etre ven¬ 
due un jeune horn me 
a gui if avail vaine- 
meat essaye de ie ra- 
cheter. 



Oui, fa suite nous est connue. 
Cast ce me me 8a mate gue vous 
avez pousse a me voter ma Lf- 
C 0 R N £, Mats, comma fe pare he- 
min ne sy trouvaitplus, ii est 
revenu chez moi,ou Ha tout 
fouiiie ,sans plus de succes 
du rests , Et 


A/orsP... Bah! 
Autant vous 
dire lout,. 


a tors P. 





















































































































Barnabe nous etsit done revenu 
bre dou/t/e, lorsgu '// ss souu/nt, 
tout a coup, de f'autre personne gut 
avait, en mime temps gue /ui, es¬ 
say e de vous racheter votre bateau. 




Et te ten demain, tf se 
it chei monsieur 
•ne, ie chioro ■ 
it et s'empsfait 
du trofsieme 
parcbemin 


Cost ce/a. Mats,a pres nous /avoir 
rem/s, // s'i/eva, entre Maxima 
et iu/.une vio/ente discussion au 
sujet de ia somme gue nous av/ons 
convenu de iui verser en echange, 
Barnabe exigeant davantage.mon 
frere die/de a s'en ten/r a ia som¬ 
me convanue.Finaiement Barnabe 
nous guittajurieux en d/sant 
gue nous regretterions d'avoir 
iis/ne. Apres son depart, Afax/me 
pritpeur: ee coguin aiiait-iinous 
trahtr?...Sautantenauto, 
a ^ nous ie suivimes de ioin. 
^ iios craintes eta/ent/us- 
r ti/iees ■ nous ie v/mes 
s'approcher. . - 


,..de vous, Affoie a i/dee 
qu'iiaiiait tout vous reve~ 
ier. Maxima vous re/oigniten 
gueiques secondes etabat- 
tit Barnabe au momentou 
a /ran cb/ssait ie seu/i de 
votre ports. 



Je comprends a pre • 
sent ... Mais a tors, 
dites- moi:pourguoi 
m‘a vez - vous SX 
fait enie - ^ > 

ver? 





Oui. si detait mons/eur SaHharine 
guiavait repris ces documents? 


tious vousiavons dit:pour vous 
obiiger a nous remettre ies deux 
parchemins gue vous nous aviez 
repris gueiques fours apres .., 


Voyons! ge n'aurais 
pas pu vous ies re- 
prendre puisque^ 
fignorais fusgu'S 
votre existence... 
Mais fy songe...S/ 
e'eta/tr 































































































































Ca^itaine, aussitdt ren- 
tres en ^///e, nous irons 
chez monsieur Sakhari- 
ne: c’esi iut\ /*en suis 
persua de, gui a pris ces 
deux pBrchemins ,,, 



(In seut ? Mais, 
sa periipopette! 
nous ne fa vans 
mime plus/ // 
m‘a ele repris 
par ies fre res 
LoiseauJ Mais 
celui-ia, nous 
aiions le ra - 
voir. , . 



Vau/ez- vous me rendre 
fe parchemln que vous 
avez fai t voter chezmoif 




Vous le rendre?.Impossid/e 
C'esi Maxi me qui iava/i en 


Tsiephanez tout de suite a la gendar- \ 
merie; donnez le signaiement de 
Maxi me Loiseau etie namero de sa 
voitare 5E 1414. Ceia fall,nous renIrons 
immediatement en vll/e... 


Tnaim.., 

Et malntenant, chez mon¬ 
sieur J\ SaHharins. 







Monsieur SaAharinePIl 
est parti en voyage,/eune 
homme;ilne rentrera que 
dans une quinzaine de 
fours, 


/lest en voyage, le 
dougre.... Voi la 
gui ne si mpli fie 
pas Ies chases. 


En attendant,/^ vais a Her chez 
les OupondL Peat-etre pourrant- 
Us me dire si ana de/a retroave 
Maxi me loiseau ei son 
chemin ... 


Bon/o ur , Vous so rt/ez ?, *. Je 
venais simplem&nt vous de¬ 
man der si * * * 





.. TTurriutazS 

tocJksC * - . 







































































































































Monsieur Aristide Fiioseiie ? 


II 



C'es^ 

i moi\ 




Ou/\vousf ^ous Stes an voisur^ 
m ossieu!r^~ -*- 


V. F! 

r <:/ 


Un i/ofeur fflArist/de 
Fifoseiie, fpnct/onnai- 
re reireite: un voieurfff 
Cost une meprIse,meS' 
s/ears f Une epauvart- 
tabie me prise! 


Excasez- moi de i/oas inlerrom^ 
pre^monsieur Ffiosede^ma/s 
voudr/ez - vous m 'exp/ipuer 
ce que taut ce/a sign/f/e?,.. 





Je..,Ah!oui,,, £h bien ,je 
voxez-vousJer)esuispas 
an s/oleur: fa non!.,, maisje 
su/s un pea,,, c/eptomane. 
Oui\ dest pi us fort que mo/\ 
J'a do re ies portefeuiiies . 
A io rs fe ,,. f^en ,,. troave un 
de temps en temps Jeiuica! 
ie une etiquette portent 
nom de sonpro- 
prie taire * *, 



et jB /'a/oute a ma coi/ection 





1 [1 77 mm 


\^i 



mmf ■< 

tfRR 1 YjBHhH^^pEy 







Jose dire,messieurs^ gae cesi a- 
ne coi/ection unique en son genre, 
Et iorsgue voas saurez quit ne ma 
faiiu que trois moispour ia con* 
stitaer, vous conviendreza\rec moi 
que dest un /o/itour de force. •. 



ws ces 
sent 
dre 

f 


































































































































A^p^rtient S Dupont... sppsr- 
tientS Dupond ... Dupont... Du- 
pond... Dupont... Oupond,,.Du- 
pond... Dupont... Dupont...Du- 
pon d... Dupond... Dupond... 






Le tresor de Rsckham /e 
/^ouge est 3 nous; c 'est it/te 
dit.A/ous 3vons deux par- 
chemins.c'est entendu.mat's 
ilnous manque toujours ie 
iro/sieme... 


Evfdemment... 



A Do?... Out, c'est 
mot... Bonj'our 


... comment ? P'0 us 
/‘ap€Z arre te ?... 




Pasprea'sement, mats c'est grace aux indi¬ 
cations Que nous at/ons donnees gu'on apu 
i'apprehender aumoment out'/ essayait 
de passer id frontiere . 



Et ie troisieme 
parchemin ? ^ 
L‘a-t-on trouve 
sur iui ?.., 


Oui, on fa trouve sur iui.Dous 
a/ions uenir vous fapporter. 
Mat's aupara vant, nous auons 
unpetit comptea regierauec 
cet anfiguaire de ma/heurf 








































































































Zut,zul etzut!... Cherchez 
encore si vous vou/ezfMoi, fen 
ai assez ij'abandonne!... Bttant 
pis pour ie tresor de ce gtedin 
de Rachham ie Rouge. Jeprefe^ 
re y renoncer, mii/e sabordsi 
piutStguede continuer a me 
cesser ie tete eta essayerde 
comprendre gueigue chose 
a ce chare die de tonnerre de 
BrestL .. Ouff(am'a donneso/// 


J 




J'aicompris, capiteinef 
.,. Jei comprisf... 




... et/e ies piece ,ainsi re unis. de- 
vent cette iampe .Pegardezppre 
sent. Regardez par transparence. 


Mi//e tonnerres/... tes 
chiffres eties signes 
se compietenti ... Etce- 
ianous ^ donne 


yious a/iez voir que ces 
parchemins disent vrai en 
declarant que c'est de la 
lumiere que viendra la 
lumiere /... Voyez f je ies 
superpose.,. 

<( 











































A / ors, cspi tain e?.,. Quand 
parlons nous a /a rechen 
che du irdsor? 


une latitude et une ion- 
git a def 


.,.guinous indiguent 
certainement iendro/t 
au a cou/e lAUCOmEl 


Puand parions - 
nous.^.., Sa/?. .. 



Voyonsnous faut dabordun na- 
Vfre, *, Nous Dourrions iouer/e S/ RIU S 
ie chaiutier de man ami ie capita/- 
ne Chester.,, £nsufte Ji nous faut 
an egu/page, des scapPan driers 
et tout ie materie! nicessaire a 
une expedition de ce genre . < . 
Tout ceia va nous prendre an cer¬ 
tain temps, Oisons an nrois, Oui^ 
mois, nouspouvons 
etre ^ 



A nous /e tre - 
sor de Rack^ 
ham ie Rouge f 

^,_ .J 


t/ature//ement, ce/a nVrap^s 
spns peine,/e suppose.Sans 
Uoute aurons-nous encore,s- 
s^ant de Uecouvrir cetresor, 
de nompreuses Si/entures. Ce 
so pi cesBi^entanes, cPers amis, 
qu/ \/Ous seront con tees Pens 

LE TRESOR 

DE RACKHAM LE ROUGE. 



• HeRsi ■ 



Imprime en BeJgique par Casterman impnmene. s.a., Tournai. 
Depot f^al: 4' Irimestre 1954; D. t979y0053/12. 
































































Les aventures deTintin et MHou 

2A titres disponibles 





Fac-simHes des premieres editiarts 

en noir et bianc 

Tin tin au pays des Soviets 

Tin tin au Congo 

Tintin en Amerique 

Les cigares du pharaon 

Le Lotus bleu 

Uoreille cassee 

LTIe Noire 

Le sceptre d'Ottokar 
Le crabe aux pinces d'or 

* Fac-similes des premieres editions 
en couleurs 

L'lle Noire 

* Les aventures deTintin au cinema 
Le lac aux requins 


• Archives Merge 

Tome I :Totor-Tintin 1930-1933 
Tome 2: Quick et Flupke - M. Mops 
Tome 3 Tintin 1934-1937 
Tome 4 Tintin 1938^1941 

* Les exploits de Quick et Flupke 
Jeux intend its 

Tout va bien 
Haute tension 
Toutes voiles dehors 
Chacun son tour 
Pas de quartier 
Pardon, madame.,. 

Vive le progres 
Catastrophe 
Farces et attrapes 
Coups de bluff 
Attachez vos ceintures 


* Les aventures de |o, Zette et Jocko 
Le testament de M< Pump 
Destination New-York 

Le Manitoba ne repond plus 
I Leruption du Kai'amako 
La vallee des Cobras 

* Les aventures de Popol etVirginie 
Popol etVirginie chez les Lapinos 


























































































